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Ainsi, tandis que Yinka Shonibare, Sylvie Blocher, Arthur 
Jafa, Helen Johnson ou Clément Cogitore ouvrent la voie à 
la “décolonisation” du regard du spectateur, Candice Breitz, 
Latifa Echakhch et Petrit Halilaj interrogent pour leur part 
les ressorts identitaires des cultures populaires. Si les 
problématiques d’identité et de genre demeurent au cœur 
des pratiques transdisciplinaires de Brice Dellsperger, 
Marc-Camille Chaimowicz, Pauline Boudry & Renate 
Lorenz, ou encore Nan Goldin, les artistes Steve McQueen, 
Apostolos Georgiou, Hans Schabus, Katinka Bock et Laure 
Provost s’attachent quant à eux à “penser”, à leur manière, 
les processus de représentation et de disparition du corps. 

Une pensée de tremblement, ce n’est pas une 
pensée de la peur, ni de la crainte, ni de l’hésitation… 
C’est la pensée qui refuse les systèmes raidis sur eux-
mêmes et qui estime que le monde tremble. Le monde 
tremble physiologiquement, le monde tremble dans 
son devenir, le monde tremble dans ses souffrances, 
dans ses oppositions, dans ses massacres, dans ses 
génocides, dans ses bonheurs. Le monde tremble et 
notre pensée doit s’accorder à ce tremblement (…) Nous 
devons essayer de suivre ce tremblement du monde et 
peut-être que nous trouverons beaucoup plus de vérité 
que nous ne le faisons aujourd’hui. 

Edouard Glissant, entretien avec Laure Adler, 2007

LIBRE ET AUDACIEUSE, SWAG ET QUEER, FAROUCHEMENT CONTEMPORAINE, 
LA NOUVELLE EXPOSITION CONSACRÉE AUX ACQUISITIONS RÉCENTES DU 

NOUVEAU MUSÉE NATIONAL DE MONACO AGITE LES QUESTIONS D’IDENTITÉ 
SOCIALE, CULTURELLE ET DE GENRE. PLACE À UNE “TRANS-EXPOSITION”  

SANS COMPLAISANCE, À VISITER CET AUTOMNE À LA VILLA PALOMA. 

Montrer que les collections sont/font l’art d’aujourd’hui 
à travers une sélection d’installations d’œuvres fortes, 

telle est l’intention de la commissaire de l’exposition, et 
conservatrice en chef du Nouveau Musée National de 
Monaco, Célia Bernasconi. Se profile ainsi à Monaco ce 
qu’on serait tenter d’appeler une “trans-exposition” - à 
parité égale artistes hommes et femmes -, dont le titre, 

Tremblements, Acquisitions récentes du NMNM, emprunté 
au romancier, poète et philosophe antillais Edouard 
Glissant, rend hommage à la politique d’acquisitions 
de Marie-Claude Beaud*, directrice du Nouveau Musée 
National de Monaco de 2009 à 2021, via vingt-deux œuvres 
(installations, sculptures, vidéos, photographies, peintures) 
acquises entre 2010 et 2021, réunies à la Villa Paloma. 

*Après avoir dirigé des institutions aussi diverses que la Fondation Cartier pour l’Art contemporain, l’American Center, l’Union centrale des 
arts décoratifs à Paris et le Mudam à Luxembourg, Marie-Claude Beaud a développé à Monaco sa vision du musée contemporain, inspirée 
par la poésie d’Edouard Glissant et son esthétique du Tout-monde. Cette esthétique s’oppose au modèle classique du musée, dont les 
collections sont construites selon des principes d’historiographie qui excluent et hiérarchisent. En incluant le contemporain dans la notion de 
patrimoine, Marie-Claude Beaud a engagé ses équipes à s’affranchir des modèles du passé pour repenser les hiérarchies traditionnellement 
admises (faut-il notamment opposer les “beaux-arts” aux “arts moches” ?). Les collections du NMNM se sont ainsi enrichies de manière 
transdisciplinaire et inclusive, en dialogue constant avec les artistes contemporains.
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Nan Goldin
Colette in Sophie Loren 
Drag, 1973
Photographie  
gélatino-argentique
20 x 20 cm, 48 x 37 x 4 cm 
encadré
Collection NMNM,  
n° 2018.26.1TRANS-EXPOSITION  

TOUTE CONTEMPORAINE

UNE
Yinka Shonibare CBE (RA), Odile and Odette IV, 2005 - 2006 

Tirage photographique C-print, 124.5 x 161.3 cm 
Collection NMNM, n° 2010.4.4
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Respectivement réalisées par Arthur Jafa et Candice 
Breitz, les installations de films The white Album, 2018 et 
Alien (10 songs from Beyond), 2002, (l’artiste américain 
et l’artiste Sud-africaine étant tous deux d’anciens 
lauréats du Prix international d’art contemporain de 
la Fondation Prince Pierre de Monaco, dont Marie-
Claude Beaud est vice-présidente depuis 2005, NDLR) 
ont donné une première direction à cette exposition, 
autour des questions d’identité, et de la place laissée 
aux minorités, hélas toujours d’actualité. «The White 
album d’Arthur Jafa est un film coup de poing dont 
Marie-Claude Beaud et Björn Dahlström (directeur du 
NMNM depuis le 1er avril 2021, NDLR) ont tous deux 
soutenu l’acquisition, car il relève aussi du rôle d’un 
musée d’aborder les problématiques de son époque, 
de plus en plus prégnantes dans l’actualité, en faisant 
entrer dans les collections des œuvres très fortes 
d’artistes internationaux (…). Cette exposition représente 
également une sorte de passage de relais entre ces 
deux directeurs, qui partagent une même vision de l’art 
contemporain. », commente Célia Bernasconi.
Au premier étage de la Villa Paloma, à la fois naïfs et 
terribles, les graffitis de petits écoliers d’un village en 
guerre au Kosovo, reproduits et agrandis sous forme 
de sculptures de Petrit Halijaj, offrent un silencieux 
contrepoint poétique aux vidéos projetées de Sylvie 
Blocher, dont chacune reprend un extrait d’un discours 
qui a fait date dans l’histoire - signé Che Guevara, Martin 
Luther King…, et en l’occurrence ici, A more perfect union 
de Barack Obama, prononcé en 2008. Tout aussi engagée, 
Weight (2016), œuvre du grand artiste contemporain et 
réalisateur britannique Steve McQueen, représente un lit 
de prison en fer surmonté d’une moustiquaire en plaqué 
or : une installation engagée qui aborde le thème de 
l’enfermement et le pouvoir de l’imagination…

Le corps à l’œuvre 
A l’étage supérieur, une autre installation filmique parmi 
les plus emblématiques de cette exposition, Silent (2016), 
du collectif berlinois Pauline Boudry & Renate Lorenz, 
prend, comme point de départ - silencieux - l’œuvre 4’33” 
de John Cage (1952) (dont la partition donne comme 
indication à ses interprètes de ne rien jouer pendant 
la totalité de ses trois mouvements), et met en scène 
la troublante DJ d’origine vénézuélienne Aérea Negrot, 
qui situe sa pratique en dehors des catégorisations et 
revendique une “dé-identification des genres artistiques 
et sexuels”, pour explorer à sa manière d’importants 
enjeux politiques et identitaires. La notion de genre est 
aussi bien différemment traitée grâce à l’irrésistible 

légèreté de Brice Dellsperger - pour le film Body double 
35, 2017, l’artiste et vidéaste français a travaillé en 
collaboration avec le danseur François Chaignaud ainsi 
qu’avec l’artiste Marc-Camille Chaimowicz, rencontré 
deux ans plus tôt à Monaco à l’occasion de l’exposition 
Portraits d’intérieur à la Villa Sauber. 
Si les deux très beaux tableaux du peintre grec Apostolos 
Georgiou convoquent tout autrement la représentation 
de la performance et du rapport au corps, la photo en 
noir et blanc de Nan Goldin intitulée Colette in Sophie 
Loren Drag, 1973, fait quasiment œuvre de sororité avec 
l’installation filmique de Boudry & Lorenz. Projetée 
dans la vidéo room, l’explosif court-métrage de Clément 
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Steve McQueen, Weight, 2016
Moustiquaire en plaqué or 24 carats, lit en fer 
270 x 245 x 98 cm ; édition 1/2 + 2 EA 
Collection NMNM, n° 2018.31.1
Acquisition réalisée grâce au soutien de M. et Mme Conrieri 
Vue d’exposition à la Thomas Dane Gallery

Ci-dessus :
Pauline Boudry et Renate Lorenz
Silent, 2016
Installation avec projection HD
7 min.
Collection NMNM, n° 2018.21.1
Acquisition réalisée avec le soutien  
de Silvia Fiorucci Roman

Ci-contre : 
Brice Dellsperger
Body Double 35, 2017
Film 2K, format 16:9 letterbox, fichier 
ProRes 422, couleur, son
Avec François Chaignaud, Imprimés des 
robes par Marc-Camille Chaimowicz
4 min. 38 sec., en boucle
Collection NMNM, n° 2018.20.1
Courtesy Air de Paris, Paris © ADAGP 

Sylvie Blocher,  
A more perfect day,  
2009 
Installation vidéo  
blu-ray 8 min.
Collection NMNM,  
n° 2010.11.1

Petrit Halilaj, Abetare (Dove), 2017 
Reproduction à grande échelle d’un dessin trouvé sur une table de l’école 
primaire Shotë Galica, Runik, Kosovo 
Acier, Oiseau : 125 x 168 x 5 cm ; autre élément : 67 x 70 x 5 cm 
Collection NMNM, n° 2018.22.1
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Cogitore, Les Indes Galantes (2017), investigue “d’où l’on 
vient, ce que l’on montre, et dans quel lieu”, explique 
la commissaire de l’exposition puisque cette pièce qui 
réunit des danseurs de krump (une danse urbaine issue 
des ghettos de Los Angeles, NDLR), a été conçue à 
l’origine pour la scène de l’opéra Bastille à Paris. C’est 
aussi la relation à l’autre, embarquée dans une forme 
d’étrangeté hybride, qui bat au cœur d’Alien, la vidéo 
de Candice Breitz. A son tour, la tortue renversée sur 
son dos, à moitié remplie d’eau et traversée par une 
barre d’acier inoxydable de 1,85 mètre - la taille de son 
concepteur, Hans Schabus - symbolise un étalon du 
corps de l’artiste.

Exotisme et exils
Faisant également partie de la famille d’artistes 
dont le NMNM accompagne le chemin au fil des ans, 
Latifa Echakhch présente en un seul film sa Série des 
automates, composée de cinq vidéos réalisées à partir 
du fonds d’automates issu de la collection de Madeleine 
de Galéa pour l’exposition Jardin mécanique en 2018. 
« L’artiste franco-marocaine a choisi de se concentrer 

sur les automates “racisés” de la collection dont un 
incroyable clown blanc au masque noir. La collection 
d’automates du NMNM n’avait encore jamais été étudiée 
dans une perspective de genre et d’identité… », précise 
Célia Bernasconi. La manière dont l’artiste revisite le 
Jardin exotique de Monaco avec sa peinture acrylique 
et béton sur toile répond judicieusement à l’exotisme 
de la tapisserie (bois, vidéo, lumière, peinture) de Laure 
Prouvost, installation également déjà présentée lors 
de l’exposition Portraits d’intérieur. L’artiste française 
y a brodé, au sens littéral, l’histoire d’un grand-père 
fictionnel qui aurait quitté son foyer pour suivre son rêve : 
aller vivre en Afrique. Au rang des acquisitions récentes, 
la forêt de cactus/bronzes “à la chair perdue” - de l’artiste 
allemande Katinka Bock invite à la contemplation. 
Toutes contemporaines, les œuvres de cette exposition 
résultent chacune tour à tour d’une “pensée de 
tremblement”, dont Edouard Glissant aurait dit qu’elle 

« nous unit dans l’absolue diversité, en un tourbillon de 
rencontres ». A travers ces diverses prises de parole, 
manifestations silencieuses et autres interstices du 
réel, Tremblements, Acquisitions récentes du NMNM 
nourrit des questions majeures d’identité et d’ailleurs, 
de frontière(s) et d’exil(s). 

Tremblements, Acquisitions récentes du NMNM, du 25 novembre 2021 au 15 mai 2022   
56 Bd du Jardin Exotique, 98000 Monaco - www.nmnm.mc
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Clément Cogitore, Les Indes Galantes, 2017
Vidéo HD, couleur, 6 min.
Collection NMNM, n° 2018.42.1

Latifa Echakhch, Sans Titre (le jardin exotique), 2018 
Acrylique et béton sur toile, 206 x 156 cm 
Collection NMNM, n° 2018.48.1
Photo NMNM / Andrea Rossetti, 2018

Latifa Echakhch
L’homme aux masques. De la Série des Automates, 2018

Vidéo couleur et son, 4 min. 28 sec.
Collection NMNM, n° 2018.49.2
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La collection d’automates  
du NMNM n’avait encore jamais  
été étudiée dans une perspective  
de genre et d’identité.   
Célia Bernasconi
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≥ ENGLISH

FREE-THINKING, BOLD AND FIERCELY CONTEMPORARY, THIS 
AUTUMN’S EXHIBITION OF RECENT ACQUISITIONS AT THE NOUVEAU 

MUSÉE NATIONAL DE MONACO INVESTIGATES ISSUES SURROUNDING 
SOCIAL, CULTURAL AND GENDER IDENTITY. 

The exhibition, organised by chief curator Célia 
Bernasconi, pays tribute to the acquisitions policy 

of former director Marie-Claude Beaud.* Borrowing its 
title, Tremblements, from Antillean novelist, poet and 
philosopher Edouard Glissant, the exhibition showcases 
twenty-two works – installations, sculptures, videos, 
photographs, paintings and tapestry – acquired from 
2010 to 2021. Yinka Shonibare, Sylvie Blocher, Arthur 
Jafa, Helen Johnson and Clément Cogitore seek to 
‘decolonise’ the viewer’s gaze, while Candice Breitz, 
Latifa Echakhch and Petrit Halilaj examine the sources 
of identity in popular culture. Identity and gender are 
also the focus of the transdisciplinary practices of Brice 

Dellsperger, Marc-Camille Chaimowicz, Pauline Boudry 
& Renate Lorenz, and Nan Goldin. Lastly, Steve McQueen, 
Apostolos Georgiou, Hans Schabus, Katinka Bock and 
Laure Provost attempt to ‘think’ through the processes of 
representation and disappearance of the body.

A notion of trembling is not a notion of fear, dread 
or hesitation… It’s a notion that refutes systems 

that have stiffened, and feels the world is trembling…
physiologically, in its future, its suffering, its oppositions, 
massacres, genocides, happiness…and our thinking 
must align with this trembling…

Edouard Glissant, Interview with Laure Adler, 2007

A CONTEMPORARY 
TRANS-EXHIBITION
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Arthur Jafa, The White Album, 2019
Video installation (color, sound) / Video projection (color, sound). 29 min. 55 sec.
NMNM collection, n ° 2021.5.1. Courtesy of the artist and Gladstone Gallery, New York and Brussels

The exhibition opens with film installations by Arthur 
Jafa (The White Album, 2018) and Candice Breitz (Alien 
(10 songs from Beyond), 2002) that examine identity and 
minorities. “The White Album is a hard-hitting film whose 
acquisition was supported by both Marie-Claude Beaud 
and Björn Dahlström (the new director of the NMNM). This 
exhibition also represents the handover between these 
two directors who share the same vision of contemporary 
art,” says Célia Bernasconi.
On the first floor, sculptures by Petrit Halijaj reproduce 
the naïve yet terrifying graffiti of schoolchildren during 
the war in Kosovo, offering a poetic counterpoint to the 
videos of Sylvie Blocher, who uses excerpts from historic 
speeches by figures such as Che Guevara and Barack 
Obama. Steve McQueen’s Weight (2016), depicting an 
iron prison bed topped with a gold-plated mosquito net, 
explores confinement and the power of the imagination.
The body at work
On the upper floor, another film installation, Silent 
(2016), by Berlin collective Pauline Boudry & Renate 
Lorenz, is based on the ‘silent’ composition 4’33” by 
John Cage (1952), and features Venezuelan DJ Aérea 
Negrot, who calls for the ‘de-identification of artistic 
and sexual genders’. Gender is also the subject of Brice 

Dellsperger’s film Body double 35, 2017, produced with 
dancer François Chaignaud and artist Marc-Camille 
Chaimowicz. Apostolos Georgiou’s two paintings evoke 
performance and its relationship to the body, while Nan 
Goldin’s black and white photo, Colette in Sophie Loren 
Drag, 1973, could be a sister piece to Boudry & Lorenz’s 
film. Clément Cogitore’s explosive short film about 
‘krumping’ (an urban dance invented in LA), Les Indes 
Galantes (2017), investigates “where we come from”, 
explains Célia Bernasconi. The upturned turtle by Hans 
Schabus features a stainless steel bar measuring 1.85 
metres, the artist’s height and a symbol of his body.
Exoticism and exile
Latifa Echakhch presents a film of her Series of Automata, 
based on the NMNM’s collection of automata by Madeleine 
de Galéa. “The artist has focused on ‘racialised’ automata, 
such as a white clown in a black mask,” says Célia 
Bernasconi. Laure Prouvost has literally embroidered 
the history of a fictional grandfather who left his home to 
follow his dream of living in Africa, while Katinka Bock’s 
forest of cactus/bronzes invites contemplation.
All the contemporary works in this exhibition are the 
result of a ‘notion of trembling’ that raises questions 
about identity, border(s) and exile(s).

* Marie-Claude Beaud’s vision of a contemporary museum, developed in Monaco, is inspired by Edouard Glissant and his inclusive 
aesthetic, which is opposed to the traditional museum model whose collections are built on historiographic principles that are exclusive 
and hierarchical. The NMNM’s collections have thus been enriched with transdisciplinary, inclusive work that is in constant dialogue with 
contemporary artists.

Apostolos Georgiou
Sans titre, 2014
Acrylique sur toile
230 x 300 cm
Collection NMNM, n° 2018.5.1
Acquisition réalisée avec  
le soutien d’UBS (Monaco) S.A




